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-. L'al.omdance, des miatière's, qui nous a forcé
d'iîîvrm'iià1 n <iotre dernier tiuiitro, la pulîliention de notre

iiîtem'rîssaiît fe'uille-ton, le Diablr uXX Siècle, nous impose
encore cteollitioii pour le pi-és' il.

li-t pulicat ion seia repirise', sanis interruiption, dans le numédro
dui !) ialivi-î-.

IWOUQ.U'I', DE P.ENSEES
I (î sou pir e-st, la voix de'I'àne

Lis miéchanîts omit toujours les lâchrs pour antis,

Lils4 orts:
àlo,1ul-zvous <les mîauîvais et ne croy<z qu'aux bons.

X

uL-iLtitr cst la ch( f(de voûte (le l'architecture d'uns ballet.

-X

I 'lioiîiiîie (.,it si l,<tgî.r ijue la, moindre buagatelle sullit à le divertir.

Oi u on moi--r". 1l ne faut pas déranger l'ordre et remtuer
ce qlui est lianiq uil le.

X

L a iiiiiîsiq <u e i iiI-t auil dia pason (le l 'âmeî humruaine :elle parle
île.IIvie. Crlu tsse Ott <l'iiiiimi.

x
Li'- clirtîî-ti lllii entre, dans le cirque et qui 'léfaille à l'arpect

des luê^tu-s fèrocus r et une victime, ce n'est; pAs un martyr.
Ni r 1'owrr.gimoxruE

Si l-îsIoiltSsez prcu'z le

LE MASQUE DE VELOURS
Les lecteurs du SAMEDI vor- t avoir Drri li-inemant la tirimieur d'un nou-

veau ronîýn feuilleton: LE MNASQUTE DE VELOURS, par Chanipol.
Il est imipossil!e de s'îimaginer, avtnt (l'avoir lu cette Seuvre, la dernière

en date., de l'émaineit éc-ivatn, l'intensité d'émotion qui peut se dégager
d'une pareille étude sociale, d-tnî laquelle l'intimité du dramne passionnel
qui s'y déroule et la simplicité de lai-ble disputent à l'horreur, tou-
jours croissante, (l'un inconnu dont le terrible secret n'est mis à jour
que dans le dernier chapitre du roma--n.

C'est, bien certainement, un dei plus attrayants feuilletons qui puisse
être présenté au public et, si on ajoute qu'il peut être mis dans toutes les
in n, on comiorAndrat le s'îccè3, bien mérité du reste, qui attend : LE
MtASQUE DE VELOURS.

IL NE FAUT JAMAIS S'Y FROTTER
Un avocat bien connu, surtout pour la facilité avec laquelle il oublie ses obliga-

tionsè financières, devait, depuis deux ai s, $S à un épicier.
L'épicier ava.t, ilotites et maint-s fois, mais toujouirs sans sniccë-s, essayt' de se

faire payer. Ny parvenant pas., il siaua<ese servir d'un autre truc.
Un jour que l'av--,cat passait dlevant son in tgasili, il l*a -rète et lui (lit 'NMon-

sieur Uluicanneau, j'ai un client qui me doit n petit compte depuis longtemps ;il
gagne b- aucoup d'r inaie ne veut pas iie payer. Que faut-il faire?

-le le po-iacivrai, d t l'avocat.
-Bien, Alors je vais vous remettre son compte et vous ferez le nécessaire.
Et il renmit à l'avocat son propre état de conmpte.
L'avocat y j'-tta les yeumx et, le fourrant dans sa poche
-C'est c- rect, dit-il à l'épicier, je vais (le suite m'en occuper.
Quelques jours plus tardl, notre épicier reçut <lu disciple de Théêmis, la lettre

suiVanBte
lDans la cause <le X...- contre XXj'ai prisi jugemient pour le pi !Ji montant

de la réclamaftion, L'exécution ineluse m'a été retournée avec la mention "rien
du to'ît à Raisir ", et je vslum la renvoie.

" iNes frais dans cette affaire sont le dix dlollars dont je v'oti prie de me ('ouvrir
par un chèque.

"Je setrai toujours li-ýureux de voeus servir dans ni'imp)rte quelle affaire pour
laquelle le concours <'un avocat vous sera utile.

ÇA LUI APP'RENDRA
Le pha'-nuciez.-En effot, madame. j-' crois nie rappeler que vous m'avez acheté,

la semasine dernière, un 1 imbre- toste.
La dame -Et bien, je l*ai coilé sur une lettre très importante <lue j'ai mise de

suite à la poste et la h-ti re n'ea pas parvenue à deýtini&tion. Vous com'pre-ndrez fuel-.
lemit que si cela arriv-ait encore, je nie verrais forcé d'acheter nies timbres
ailleurs.

AP['RI E;SI( )NS
.llarlame -Je voudrais bile (lue Lu vienne avec moi, mou ami, pour' m'aider ii

faire mes a- liats du Jour de l'An?
Mlon-gie'ir.r-J'ai bien peur, ma chérie, de ne pas être assez fort pour les supporter

TRÈS FACILE

r.Ae-o,'ur Doiýllg's-ré.,e-Commient, Patiline, 8100t polir faire tes cadleaux d'é'trenînes ! Pas
possible d'y arriver, mna chère ;il faut réviser q-a et eii mettre <le côté

Mmeî Doiylsîrré.s. - Ça n'est pas posbible, .Jiûnj'ai beau regarder, ça chiffre au plus
bas $100O

Mr Dusgtse-rrëi (î-oai-iani). -Alors ôtes ce (lue tiu nie d;sLinais ; je puis ml'en passier.
Mme Dl>i11t,7rrcW (1riuîuîjdîn)-Oh ! alors noîue pouvons arriver. Je n'ai plus la-l!oin

(lue de S<i,).0l!

BAUME RHUMAL



LE SAMEDI

CE QU'A Pif-VfÊ UN MONTRÉ~ALAIS CtLIBATAIRE

C'', iev vule* vusque reli.lvf ne etIti.ç,, p,; le bonvhovmme No;:?, s ,v mell t'il le prt, nd<, les~ pdl.1 radv/cv' Evsv v/,vliv f v1w vn i

Eimaux et Camées
PETITS CHEFS-D'oeUVRE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

LXXXXV

RONDEL D'HIVER

Il neige, il neige abondasmment ; Vers quctlqvîie piys plus clément
D'un linceul la terre est voilé-e. L'hirit.sîdelle s'en est eIlle ;
Et sous la brume amoncelée il neige., il nicig alvanvlanimn
Se cache le bleu firmament. 1lie n liniceul la terre e.st voilée.

Sur les maisons au toit fumant,
Dans la froide et déserte v!e
Comme en nîv>n âme dlé4olée
B;ien miorte à tout, matif a t tourmenît,
Il neige, il neige abondamment.

INSTANTANÉS
XIX

AVANT LA TEN114I'I

Sur la mer tranquille, au x teintas sombreg, le mômei calnme, -teýrrilblo,-
la même immobilité, -indi4iniîsable,-deu hqures et dei jour.3 précélontg.

Lq matin, de légères vapeur.3, montant de l'horizon, ont couvvort le soleil
d'un voile, à travers leqiuel l'astre railîeux n apparait plu3 que sous la
forme d'un disque sanglant.

Peu à peu, <le gros nuages noirs, amoncelés les uns sur les autresu comme
des troupes prêtes à l'assaut, se massent, - lenteinent, - s'éleva&nt peu à
peu vers le ciel, jusqu'à ce qu'ils forment une coupolo (le plomb sous
laquelle se raréfient, - de plus en pluo, - l'air et la lumière.

Un éclair livide et silencieux parcourt le ciel.
On se sent sur le seuil d'une de ces luttes terribles, un moment précis

où les forces de la nature semblent se recueillir avant de déchaîner, les
uns contre les autre, les éléments furieux.

On respire à peine.

C est, de temps à au~tre, une luoufliée diair, embrasé, chargé cl'ellluves
électriques.

'Le ciel devient noir,- d'un noir d'encre; - on dirait, lbaau ponant,
l'o"verture d'un four ggattsqlie.
Et on attend, anxieux, opressé , en proie à un ind4linissable mualaise

l'app)roche de quelque cheose d'indicible et (le gig tlitesque.
C'est la tempête qui s'appioLlîe.

CHIOSES ElI' ;\U'IES
EIIT's IuCO UTUMEnS

Lorsque les Russes entrent dans une maison - dit NI me Necker dans
ses iliangos anec(loliqîiPs - ils commuencent par s'incliner devant, une
insge de Siint, qiti est toujours placée dlans le lieu le plus apîparent
et ordinairement devant la cliceminés, aprèsý quoi ils Saluenut la mates
doi lit maison. Sous le règ(nf) (lu Czar Pierrel, les étrangers comniftncrnt
à s'établir en Russie, et au lieu dI'unef niche avec soli saint, ils orlièýrpnt
(let glaces leurq cheminées. Ls 1-îse qui entraient y crlîeitle N int
accoutumé. 88 voyant dans lviac ils s'inclinaient profondément, et
comme ils voyaipint quie leur salut leur était rendu, ils s'écriaient avec
admiration " Les Sa'ints de'l é'trang vrs sont lvien plus polis que les niôtrps."

(A-1ý 4U'()N TRUi<VE D ANS LA SEIN E

Savez-vous ce qu'on a retiré (le lit2111 pendanît la traversée de paris,
tlepnis un an '

,021 chiens, 977 rhats, 2,257 rats, 507 poulets ou ca nards. :~~kilos
d'abats de viiandeý, 210 lapins, 10l moutons, :2 poulainis, f;; cochons de lait,
J pnrc,, 27 oiýs;, 27 dindons, 2, veauitx, 2sngs S citèvres, 1 Serpenut, '2
écureuils, 3~ porcs-épics, 1 peýrroquet, (3) oiseaux divers, 5rnrs
pigeFons, :; Ilvéu'sons, 3î paon s et ié ie 1 phouoî e l

Sans compter le sinistre butin dle lat Aorgue.

SIN1I 'L QUI*éIl<)N
Mr'v ifauiîty1vv (v'v(vlef,vv vvv i .- d, lauivi es14cîe vv~îv ilels
Laoté,Ol Ivv/Jv v.Alvs q u'est-ce vqui t'a iaj I , tovi, dis nuosiei i

Le BA UM E R H U MA L e ýSt h. R~oi 'les (téîj5< l( "Il érisse Ills



LE SAMEDI

LE DIND>ON D)E MAD)AME CWIJRDUR,

I il
('-q-ait cliû/ ,îna,,îei 'w'rdlu', uele iiiiii rosse (le pension dle la

rue. . . (pas de r.MiL î'i. v. l. );le' ,î-sio,,nai res de lit susdite, Mais, lit bon~
Mille 4aJîerî'ev'ir que~ la l,''î,e fnieîîî ttut là, à proxm ité, qui les luluépa, la maliter
Ié,'outai t, s'îa~prol,~iil, v'cl le anl'' là, (le rester pour le po,îper dle réclame) et e
(lie 1,i de l'An, liii ll'itv,,i, qunelque' l,s plat«. cil, les alillêes ce noir complot.

î,éé nt," a ,,ale t'',dravait ,e.î,,'eutvré pouir qu,'ils S'en
alioi.,seît <l;ins le. rs fainill ca R.espect.ivcp.

LE D)IA1>E'AU TRICOLORtE
(I' ou- le SAx M FDt)

A mou<n arn i 2 jlii ' ,auliolc.

i îoiî noble t4enus r'i, qu 'en ai ij oit Illspll.,me,
Tii tle l tii î chemn à lat e.ltire, quand mêmne.

ij,, 4iîir, aux jell', 5 ia elai', ta dle lit 'f ,'reur,

l'ei :e.ii div s propre fureur,
V .L 'avoir co,îc'e oit lat pouesiere

''iu îusi"ia ri î"ntx aux clamueurs dlu cano,,),
'l parcourus,, le mond 'e --il frémissait ti, 11oîn,
Til, ilui,'elle4, lt Vo<laL, ill',oi dle la liatuille.

t., sti pIlis cl.scliiris s'enwîe rfflut lat n'iitrai île,
Et t,, me,,ttaisiti n ai, II étrange (laps les ciUrs;
Et, glî,'ig tails nos î'liiro,,a pontiLent aî,'lei vainqueurs,

Iiui ms I aîtîlîî,urs baîttaienît une decrnîière cliarge,
La izl-.i ri' aviuît i nniri t la it Frne iln ns it marge.

leifeiiim ! ours iiîîîî,î,tî'l',! jouirm s,îul.înts! jours Il'é.clatirs
()l IL plgre ''îî'anlaiu t oits monents lis airs,
Voîus Me îs gIi4iiiis. Il nous reste lit gluirt.
Rv'i ex tatît, ainjoitrdl'hui coimme une au tre victoire,
Voîyîx i' sl éVrouîlîr iiI.t.re iilust re' :tnar

ltefiu- i.z a",aPs plis toua ces enfants <le l'art,
Rî-guiri'.' la 0,eîe F~ a clairti e, Cine,
Et v oîsi,; qui, niez' quie la lFranîce -oit, reinie,
I ii <'s iloits. " cei ilirapeaiuet pis celumi dul roi '

NILtIS c'est eelnii du peu ple e t j,' j'adoîre, moi !

LE1"S PE'J'I'IS ('AI .[AUX
CO' NTE liE Ni El.

S'i~,,Siîg'eur, voilà déjà I'iaclevide , c'est aujoaur(l'lui
S cil e*t Je îtîi ne recevrai sa paiye que dani deux jours. Pi'r nourrir nies
enfanits, il faLudrai îîuo e prenine et''-' re à crédit cIhez le lîoulanigor."

Eni dliant ces miots, la pauvrr' înîiî,agrp, assRise à la fenêtre de, sa
Calialie, Coli Ct"i pjlait <'un aitr dé.solé la bourse où elle serrait les maigres

r,1 'acirc' le. tîî'tle.

len î'ullu'v;î,t lit tête, ellir aperçut un vieillard à longute barbe arrêté
devant lat finét te Il lim:rchitit pieds nus et portait Un grrand havre-sac
dtinéii ài 1(,t,4g<r e croùtî'ýs dit pain (it'il comptait recueillir <titis la
journée,.

ilatîte, la di itS'il vous

lit chkItn !',ri la t4I ji -i

11ilî'naère, tisi mlon bîrave ' 1 f~~
hommieitt, je su i:s pr e<< usiàf
p -tuvre quie vousi,utljtr

cil il faudra t1 i 'iloiue~ j /~
voua, il.naie aux portel.,i

(.t ne ni, Ht rt"til, tla
I oîîî iiv, quaixnd ce' no se

raiît îî'.' tiOl ciîlqîi de pine
donnez moi~ l1irt<',iti clu iiet

pou le re'statnt del' lita tour-

La~ ~~S liit:îiîî el'va et,
iLvi4alit tti dui' aiîe pain
resté sur lii alc elle le
coupa e'n deutx jiartii's et en
relit ut,, 'laits la ttîmiitî(dit
mutni an t.

Ili
Le;t",'r Oui, ina-'arec ( "oiîrdîîr, ie vous laissrerai Cette iolic

vol.îi lu po'ur i c" n tins lat livre seulemnent, et Comime elle ne it4
qu'une livre élt dimnip, votre pîlat dI' résistance ni, vous coûiternt iLi
trlp clher. Ne faites pas att -ution si elle al le vetntre un ou veort,
'lle estL très friiiclie, tar v'oilà N t's qu'elle tst dans la glaciéru.

ne fenmte n'avait paLs té ituipui)tieit, pendanit 22
esse (le Maisuit lii. plus Iél itî<î'ie (le la1 rue. . ()-
île se promit, solennoellement, Je réduîire à unîait

L£ pauvre homme prit le
pain, lo glissa dans hou havre-
s;sc, puis regardant la ménra-
g,ère:

D 'où vient donc votre
paulkvreté-' demanda - t -il.
Votre mari est-il malade

- .Nnn, il se porte bien,
g1râe a 1 ) eu, mais il ne gagne
quie deux francs par jour à
faire des bourrées dans la
forêt; nous avons cinq en-
fants, ce qui fatit avec nous
deux sept hotidîI-!s à nourrir,
c., nma foi, je ile peux pas
joindre les deu * bouts.

- Il y en a bien qui les
jintent dans le pays avec

la même çsomme et autant
d'enfants que vous, reprit le
vieillard.

- C'eRt vrai, bonhomme,
niais mionr mari, hélas ! a un
défaut, ou si vous l'aimez
mieux, une fâcheuse l,:îbi.
tude. Il ne s'enivre pas, mais

il b)oit*heanconult. A chacun de ses repais, il lui faut un double litre de vin
et, à vingt centimes le litre, cela fait quatre vingîs centimes d'absorbés
sur les deux francs de sa journée. S'il pouvait ne btoire que trois quarts
de litre comime le fon~t tous les autres bùcherotas, l'aurais cinquante
centimes de plus pat' jour et, avec cela, je m'en tirerais bien.

- Et, poursuivit le nmendianît, vonts n'avez pas cliqrché à le corriger?
- Si fait. -J 'ai essaye (le toutes les maLnièires. -le lui ai souvent

répété qîu'il fallauit à tout prix se ratioînner. 1l essayait bien, car c'est un
brave honmme et un lion père, niais c'est plus fort que lui, il prétend qu'il
ne lieut pas travaille, quand il n'a pas leu son doub'e litre.

4Quelqut<ffois, au lieu de remplir de vin l'outre (le peau qu'il emporte
le miatin, je nmettais un demi-litre de vin de mîoins, hé bien, qand il
avait tout beu, il s'an allait au cabaret et achetait ce qui mnanqnait. Et
cela me revenait encore plus citer que le vin que je tir'e au tonneau.

- [si biien, en retour (le votre ( nat-ité, reprit le vieux mendiant, je
veux vous donner le mioyen (le corrtgî'r votre mari pour toujours.

- Est-ce possible!1 s'écria la îîéuag-re ave- un accent où perçait
l'incrédulité.

-Ce soir, quand votre mari ger% coucL:é et endiormîi, vous coudrez
dans le fond de l'outre de peau un <loublu fored en toile, puis sous cette
toile vous glisserez una cqillou de rivière,, le plus petit que voua pourrez
trouver ; le jour suivant, vous a.jouterez un second pietit caillou et ainsi
dle suite tous les matins jun1qu'au nmomnent où l'outre ne contiendra plus
que trois quarts de litre. (2e jour-là, vous vous arrêterez et votre mari
sera corrige.

L% bonne founie remercia le mgndiant et suivit exactement son
conseil.

.Son mari ne s'aperçut pas que 511 ration dliminuait parte que la
quantité r(etirée chaque jour était très niitnie, et il finit par arriver à ne
boire (lue trois quarts do litre sans en souffrir le mioins du nmonde.

lt, ménagère put alors joindre les deux bouts ; bientôt nmêmte elle fit
de-s économiies, parce que son mari, à mîesure qu'il bîuvait mnoins, travail-
lait davantage et était payé en conséquence.

On ie revit plus le bot mendiant dans le p2ys et certains nm'ont ailirmé
que s'il en était ainsi, c'est qlue c'étai, le lîoîîliornuîîe NoLqui avait pris,
cette forme pour rendre service à la pauvrc femnmîe.

Lé~o-,'~'ZU

Le I'cctoral-Cetriie îl'Ayer guérit les Ritutres, la 'l'ou x, et la consomption :cet
oun expectorant ;Lnolîî sans pareil.

D)e retour cIîev elle. I'line Cqvurdîîr îîî'-pose soigneuxsement 1l
dlindle sur titi meublle, atn (lue ses infort,uns', pensiotnnaires pusîctît
la cour empler en rentrànt.

les~I Maux de Tète Nerveux et Chroniques Ic. Pilules de Céleri de Dawson s'i't Spéoeiflque Infaillible. 25att toAe lIEs >î



LE SAMEDI

LE IN1ON E MADAME CRURDUR - (Sil<')

vN1
Le premier arrivé, NI 1, yauavide, (joli an'ait toujours Ciin, lit

u)] bond formtidable en l'apercevanit :- Ciel, s'écria-t-il serait-ce Là
la piè'-e capitale de noutre dimimr ? Hleuraeusement t(lue les antis vont
bienitôt rentrer, ça demande tit cgamýii de guerre.

Vil
Mile Coeurtier, qui arriva suri ceq enîtrefaites, reclama sou din.

dIon, ajoutsiît dffltcereugenaent ;- Neest-ce pa-. Messieurs et Nies.
<haut s, <lue voilà ujie jolie bête!? c'est la plats btelle pièce qu'il y
avitt, ce maatin, tou marchié et nous allons ntous régaler demain tsi,
comume je l'eoi-père, vous me faites l'honneur de rester souper et de
fêter le premlier île l'an avec maoi.

Gerbes et Glanures

A Toti!ouse, à la séance du Congrès tauroniachique qui sièg-e
au cýtpit0le:

-P:ée;aïre 1 ce n'est pas en Eîpagne qLe l'on s'aviserait
d'interdire les couries de taur'-'a'ix ! Î) ýïIbord, il v. a là-bas un
vieux précepte nmonarchiqjue qui 8'y oppose.

_T lequel ?
-Ne touchez pas à l'arè,we

.Dnc3 un petLit restaurant à prix fixe, un garçon, qui doit
être de 8aint- hloue, fait observer à un client payant son
déjeuner que les "lchoux
étrangers" ne pa3seitt plus.

I'n allet, réplique co'lui-
ci, l43s choux de B3ruxelles
que vous m'avez servis me
sont restéâ sur l'estomac!

Au lycée, le lendemain
des fêtez;:

-Quelles sont, en fait
de montagnes, les plsîn
connues?'

- ,es montagnes russes!

Chapuzeau distribuant à
ses canaris leur ration de
graines :

-Et, vous F'svez, vous
pouvez y aller de con-
liance. -. ce ntila. là est
authentique

A la chiambarée
-ilil on cher Delacannîle,

ces dictionnaires ne valent
absolument rien. Voilà
deux heures que je cherche
or/no-re à glace.

Suiccessiv'ement, chacun des pesionnaiires (ic NI mc Covu',iar
examîiina l'anijinîl et, à l'unoanimité, il fuit déclaré infect et conîplè-
te'ntn indigne de 1liiiîîuer (le ligurer catir unae table conîveniable.

U1 n îîîé(liccïaa, scittleîu-

-Touent d'aibord, 11o.-
sien vr, il v*ous fau t bo"irce
mîoinas de' café.

- 'l ais Je îî'<îil licis' ta-
muais

iI C . isanls t(r
Soli sýalg fri-ual

- h .-- Itieli. Cest Co

(lui vous faj- ait ilal.

'1ii til Ié.gîiature

la1 jolit.a' [îill- âou laq);119
e l paia, la îmîaailiail, lvs

t'a t s dt ...
- NI il jas <lis, pe t ite ile

lia baonnie, où ï-st etlle

Va'oilà ven ait ans, les I>O' t <'s
d'alors, France et Ait-le-

,gleterre, avaient de l'esprit sans doute, muais ce n'était ptis le mêmiae go-nre 'eprit
que celui qu'on demande aujourd'hui.

Loi-I Blyron était à couteýaux tirès avec EUolart Sotiki y, le p&lalaturéat td'alorsa.
Voici l'épitaphe que l'auteur du Plèkiauge <le /hliîî-aala, stiuaà q-o1 ioser

sur son adversaire :
Sous ces pavots gisent cachés les os de 1RoIert, le poète. l'tix.-à ses nt'ills!

Puisse-t-il dormir aussi profondémnt qu'il a fait dormîir ses lecteurs

En 1,396, autant à J,,nidres qu'à Paris, on prendr-ait ça pour titi iîdid

On vient de dê'couvrir,-dIanii la ý'oine, au bas dc: la côte dle S ïint-ll 'îwiliaiî, le, cadavr-e
d'un jeune étudiant qu'une, vie de débaucheu, hétlas 1 a econd'îit atu suioida'. MIes la:ctaurs
nie sauront gré de repro-Juire ici les vers (lue, l'âmne un deuil, J'ai écrit à cette (tou-
toureuse occasion:

P'auvre enfant 'qui mienais, ant scia ichs bîrasser ies,
A boîck et tabac,

'l' vie aux longues e-t navranîtes biivùri'-s,
AI, hor el al)hr ~..

Je prestt'ntais tîa m''rt et dlu fond dle îainâe
.11 im peîî lcta-r'

-le nme disais qu'un jourîi, - ''ciils- fi, ta-ist- ila inille
L'abîîîîe au Peccq t'attrait

[ealempin vante les avantages de la gynmnastique et préte'nd que oça. prolonge lit vie.
-Mais, lui dit quelqu'un, nos pères ne faisaien)t p. s de gymniastiq1 ue, et pourtant...
Et leipn
-t'est v-rai, ils n'en faisaient itas ; aussi ils sont tous mort.%

Au temps d' I lenri lit, le docteýur Pouel, cu-î (le -4 tint P' irre des .\r.-i', déa-laiitt
souvent en chaire contre les prétendues pénîitenices royales, et commîie il ég:tyait soit-
vent son auditoire par la forinet triviaie ou burlet 1uo (le ses seýriiois, le (lie( île
Jioyause, un des favoris du roi, lui dit un Jour, un lo ra.illanat, qu'il était bîien aise' die
connaître un hommre qui avait un ai beau tal'-nt pour f-tira iin le peuple t'n prêclit.

"Il 1ftait bien que Je le fasse rire, répliqua trauîjuîlleieont let 411a prêtre, puis1tia
vous le faites tant pleurer."

Le (î-" le~ siaacae.-a'-ts bie-n bonne, Mie Cma
dur. mais. ..-

ihTr Bioyiaril -. Un dle mes amis m'a invité il y a tiéjh titi maois.
Aimïo/nt aî. .,e vais souper cih-z ma cousin- Iemna.
ila I"*i'qîei,-. -. -Moi, je vis toujouars chez Lauctot, le Jour

de l' i,.
Mi.11ed ~ aiL. e vais chtez ma tante Ursule toute la

journéue.
ir Haù,Irillti-.. e m'en vtui4 Présider le dihuer du .Jour de

l'Ant à amon club. Inipo.aible de rester.
MmilIe C<'aîrdur (hytocrienv-ad). -Quel dtommnage !imanger seule

une si belle bête

Le rtsmlt;tt fut <îîîe NIlie * t-îr4l ai i nil mg-a, mia' g1ritln aaI~ ti
quloiqune [,tiaieîtiiin p-c'l oii ittta r(epai lin, i1îi"1le me ti1.
apporter dit rcaatarai at voisin, rtlîervaiit lat famai cuse (titiale la'u 'ai
tlleic dit lendlemain.i

Ah !on aie laiti apprenda pias lia gamainc t cette oclîéie itmailamima
Camardur. Inutile ade jouer au liai-lin (tvee elle, oit y est touîjouars
pris.

Lssuaetl'esprit, reglent et tonifient l'estomiac Dtansa toute's Ic'laiies.
LsP ILU LES DE CELER! DE OAWNSON et les intestins, et reconcilient avec l'existence. h~25o LA BOITE
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L'O N C(1 LE

L<-î.11ic<<hi» << i -Tuî w! l' un bea t- < t Ibo,o. min rt it Louis. (<est ta mamian
t(lui te l'a ilm',, Iiak- tes;.l -.1m8e? l'ag fait !'liit s, je! te d.îine-îai un dollu r bi tu
parv iumî dî trou,,ver d'oit vuel li bri t.

Vole, ce que je rêve apliès lbeaucoupi d'orages,
Bieti d lIé-es-îtîc<s, dtub r.grets et dles n..autx
Un) p>-ni dl'oz-r nmarin et travers les fituillages,
Un peu! d1azur céleste à travers les ranmeaux

Une humble maisonnette avec de doux ombrages
Où db quî.tqiei t-nif,mtst et dle beaui-oup d'-us -nux
Se 1-ssdL.~t ' voix - t les meeiti*s ramages;
Une blanche mtaison au jnul (le verts tôttaux'

Loiii ilu motnde' nit-lant, do vu ilgaire imbécile,
c %ivral m-.tlli. ln ,olitairî', it utile,

.. ,ti ilfeids-e pourtant tilon seuil à l'amiitié.

Heui'reux 'i t; t-h e] ilid eIl(' êt fidèile comipagne,
lerle il:11 tii,;Lt si '-age ou Il -tir d'uie îsîont.-giîe,

Voutlait in de siot eîtiur mt'accorder la moitié !

V. Roi, Lz-L.evsv,

l illustre \\'aI I ilti i. gt hddes Itiýtîinîasx penidant la guerre de
'lý'tititt tutt, doitt il fi.t l'oun dles pIlus l.ri i tiis h i os, ii''viitrt prestai t lainais
unet op(-rittioîîtiss aotr au lirtiuu'aIle consulte les Iamit es, (lonit il a'lwi<t-
ctaiitt k su préitne' ,1 tiii - nie fa isatnt <la il l- t i nci -lit quîe

Coin lat tratdition, d-U mints giard-i c.<p:t 'is aîiciis, qui, en patreil
C~as, avaient reîiîa t.iîitîtcour8 à l'art di-, aigures.

Uit soir dlit litvntit-e Io ,tutt occupé (lé -,~ lo a o de prochaineps
iîîauioeuvrî-s, il étanit diîs en. Chîamblre sanis lumièe, appuyé sur la~ fi înôtrp,
cotiteitil -ukt le ciel ét oilé. To'iut à cou p il -se se-nt vio'eîiîîieitt fraîppé par
di-rriètit. Il se' rt-tout ni Iîstîsquuen(, et tut- voit piersontne dtans l'ottîlre
doi la pièce oit il se* troue.

î.-t frayeur s'eisipari' tde e guerrier si lîretv stîr le champ de bataille.
t,'otiaviilîu que le coup q1u'il at r. v:u e>t tit signeit 64leifp, (lui l'îavi r: it d'un
pér-iI itnimi t, il to, 11e dlong uinei profond e - titi. liiiteo ie d'nt il le v eut
pats (lire lat catuse. Nul parmi sis plus iîtt iitii'a lie i -eut lui en ; irai lier
le se-cri-I. Uit captiii, sni confeis-ur, 4i- pruiiitt tI(le ldêoqàvr-r ; il cherche',
tluf,>-tiotait-i-. t fait initavou#-ir à l'uit diaï dug-su g'ié-lque, s'é5tanit
cachéî datns l'uiat'î.ttpour y jouetr unt tour à l'uni tIi' ses caiia;radies, et
<t-- i tutu t li t téa paur cii camitaratde, il lumi avait dortin ni un rantd cou p.
M ais auwsitôt s'<' 1<r-'ti det maléprise, il avait sauiré par la fetiére ptIl-
tIait t 1 ttue son i<uuîtr r -it,.rciitit.

ceî(,ifî-ssi-ur ,-aiiiv, '-gairsa parole au jeune li'omnle qu'il ne
lu~i arrivera pets de' mial, et il v'a fii-r sa r-évélationt au gqénêral, e'n se félici-
tei nt ile ptoutvoir r î--id n le catlulit à s, )n espit. t elct est le diésips1 nir (lu
lau v-i-t iltil eni ci îtyll-eni't le général or-I onier que le page ténméraire soit

pviut stir l<lie-ire Si-s ordr-s :Ont kI-oa;l potence est dreesée ; le
page est aiîtîii e-t livré tti bourreatu, esti priésenoe iricime (lu 4-'iérali.ssiat.
'l'us les loi incipaux s clieie, s (lit l'arinée étasienit en protie à la plius vioulenteo
indtiginat ion le 1ioup;lu cr-iait à la barbie-t, et le aita h -ureux cosîf,'sseur se
Jeta plubieurti foi.4 vaiuît menot aux pieds de cet liotiiîmîu itllexible. Li. page

MN A-0.1 I A V E 1,

( P.- p"attlus lard. )
La nuerno,, (le Los(lé, f,-i-/isw ,,uon iotr , nu<h.a .avae).-Alh ! mauvais

sujet, t t as clevé. tit1 beau tambour poti savoir d'oit venuit le bruit 1 Attrape.
att, <t. »..

L»'-' Iwhiavel (à ni-).Ç e coûte un dollar, c'est: vrai, mais ce n'<5t pas
trop payer- la t<I<jtlt.

était déjà au haut de l'é<lielle ; tout à co)up le général crie de suspendre
l'exécut ion ; et or'loi,nîut de ramener le page près de lui FIL- bien
jeune hiomme, lui dit-il, as tu assez éprouvé ce que c'est qu'une terreur
mourtel le 1 Je t'ai rendu ce que tu m'as fait souffrir ; nous sommes quittes"

E'LLE NE CONNASQAIT PAS SES CLIEN'l'S
Le Ijo if JJiiloit -S'il voua plait, niadame, je voudrais que le Docteur vienne voir

man..ii, tout dIL boite
La s-eratit,-Le Docteur est sorti, mais il ira aussitôt qu'il sera rentré. A quelle

adresse?
LPeti cfif idoei -Comment ! v'ous ne file connaibsea pas

La s <î11'- N 'n
Le litfit lib»,uo -Nous fatifions pourtant des affaires avec vous et beaucoup, c'est

ici qjue tîtauista prend tous ses bêbês> ; tncore un la tenisine dernière.

SUPPOSITLION
Un peltL gxrltçnn, rencontrant uin atýgrillon du Eon âge, lui demandla pourquoi il

avilit Il- n.-z' s, court.
-Je i, itsaiLN rien, répondiit le petit nègtre ; mais je suppose que c'est afin de ne

pîas le fuui e Itor Jusls a LUirus (lei a'mtrt a.

PAS SATISFAIT

E'lle. -T'ai en'itendu <lire quie tu avais ou un petit frère p'tur toit cadeau <lu Jour
de l'Ai I N., s-t il pal; st'i4k-il

I u , o.-seoeu No'n 1
1-Y/<. -A eî--tigréf4é fillte petite Fittir!2
Lu<i -Nn ! Je. tic vouI is ni frère ni soeui'. Je voulais un' chien bouledogue et

vine piire de patins.

F'aite~s 1j8 sayoip . BAU M E R H UMAL. le meoilleur remèdo u<e in es âffbctions de la forge et des POIuMOn
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Paris, 21 décembre 1896.

Nous avons vu tant de jolies choses depuis quelques jours, visitant les
salons de mode et ateliers de couture, que nous avons un vrai travail à
faire pour démêler nos notes et raconter les merveilles que nous venons
d'admirer.

D'abord, ce qu'il y a de certain, Aest que toutes les femmes seront élé-
gantes grâce à la fourrure et aux broderies dont robes et vêtements seront
couverts.

Il s'est fait cette saison d'adorables étoffes à reflets métalliques qui sont
d'un goût merveilleux.

Aussi nos couturiers ont ils pu tirer des' effets" de grande élégance de
ces tissus dont les teintes délicates s'éclairent des plus phosphorescentes
coulhurs.

Ces jours derniers nous a.dmirions chez un de nos meilleurs faiseurs,
une toilette dans le gen-e original et spécial dout je viens de parler.

C'était une robe en lainage épais noir, traversé par des rayures gau-
frées faisant losangis ; ces losanges à reflets métalliques allant du bleu au
vert, semblaient changer de nuance à chaque jeu de lumière, l'effet en
était ravissant.

Dans le même genre'nous citerons de charmants velours de coton qui
composeront des costumes bien pratiques. Rien de mieux compris que ce

velours à reflets
ur 119q1l courent

des dessins de
toutes formes et
de pure fantaisie.

C'est une origi-
nalité qui a bien
son charme et les
jeunes filles seront
h tbillées à peu de
frais et très co-
quettement avec
ce velours si ar-

S. .tistement décoré.
La mode' est

aux transforma.
tions et après
avoir diminué nos
jupes et retréci
nos manches, elle
essaie de ressusci-
ter les draperies
de nos robes. Rien
d'accentué encore
dans le relevage
modeste, que nous
constatons ; l'effet
se fera surtout
sentir sur ls toi-
lettes de bal. Sur
les étoffes légères
ce mouvement
de draperie aura
plus du grâce et
accoutumera tout
doucement les
yeux à se faire à
cette dispo-ition
nouvelle qui chan-
gera complète-
ment nos toilettes
et enbanniral'uni-
formité.

En attendant
que cette tenta-
ti ve réussisse, con-
tentons-nous, pour
notre commodité,
de porter les jupes
droites que nous
apprécions sur-

TOILETTE DE! vILLE, en lainage nui tilleul. Corsage drapé tout en cette sai-
et croisé sur un plastron le velours bleu saphir à col mon.
tant. Revers brodés de galons d'argent ; ceinture à pointe son. (Arâea aux
en velours. Manches à ballon en velours et manches de ornements ou à la
lainage. Jupe nouvelle plate du haut et plissée derrière. coupe plus ou
Chapeau canotier avec noeud alsacien en velours, boucle de moins élégante (lu
shass, deux oiseaux de paradis et aigrettes colonel dessus. c

10 verges lainage grande largeur. e on re
la robe attrayante

et coquette. Les facilités ne manquent pas pour cela et le goût ingénieux
de nos couturiers, leurs fantaisies inépuisables tirent Ln pa.-ti mer-
veilleux des riches broderies de dentelle et de perles mélangées à

la fourrure, qui fait lailparisienne la plus élégante femme du monde
entier.

Comme modèle à imiter nous citerons une robe de jeune fille en cache-
mire.drap, étoffe souple et légère " bleu de mer ". A mi-hauteur sont
posés cinq rangs de velours tournant autour de la jupe. Un corselet bleu,
lacé de brande-
bourgs dn soie, se
ferme sur le côté.
Le corsage est en
cachemire drap, bien
drapé sur la poitrine
et rattaché sur l'é.
paule gauche sous
un chou de velours.
Manche plate du
bas, volumineuse
dans le haut grâce
à des volants super-
posés qui se froncent
près de l'épaule; col
drapé en velours
bleu. Comme coif-
f ure un tricorne en
feutre bleu tout
garni de plumes
noires.

Parmi les nou-
veautés bien fantai
sistes dont on em-
bellit les corsages,
il en est une qui fait
fureur, mais qui par
sa richesse, son ori-
ginalité et son prix
élevé ne peut con-
venir à toutes les
femmes. Nous vou-
Ions parler des ap-
plications en che-
vreau glacé blanc,
noir ou mordoré.
Sur ces cuirs,on

multiplie les brode-
ries en fine soutache
soie or et perles.
Ces broderies sans
caractèroprécis sont
un enchevêtrement -'

de traits, de ziszagt
assez bizarres, mais
dont l'ensemble est
fort gracieux.

Voici du reste
quelques modèles
qui seront du goût
de nos lectrices.

D'abord, une jolie
toilette de dîner en TILETTE E 1 .E I V lU 1 1%n forMe

satin duchesse gris princesse. Corsage montant coulé sur les ciit(-s par <les
argent a pour cor- créneaux de soie orange orný, par des Col

sage un boléro de le dentelle retombant sur un col drapi' montant. Manches
modréde soie orange avec papillon de soie brochéêe ;lraîîe-

chevreau mordor bourgà l taille. Jupe princesse, pliséo derriére ve
brodé de perles d'a créneaux de soie «range.
cier. Sur le devant, [etite capote le soie vert clair, avec gros nal (e
châle de dentelle se coques sur le et papillon l- passînenterîe s-levant

dasli-en aigrette tulu-esus.montrant dans l'in-alài verges soie bro-hée, t verges si' nnie.
térieur du boléro,
cpinture de satin blanc drapée en corselet autour de la taille.

Un autre, est en cachemire drap dlllia, avec haute ceinture de satin
noir drapée. Comne corsage petit boléro de drap rodé île paile ttes et
d'applications de chevreau noir, autour (lu boléro court une garniture
d'un coquillé dpe satin. -

Dats les é btoofus que la mode édite, noua citerons le drr iprev
velours qui fait des rohes exquises. En voici une en drap fond vert
imprimé velours cerise et mousse bordée (le ziveline à lajupe. "igrs ro de
zibeline av(-c.jockeys en même four-rure retomblant sur des manches on
drap imprimné, ceinture corselet en velours vert.

Puisque nîous somomes sur le chapitre (les toilos, disonte qu'il se favt ci
soierie des choses merveilleuses avec lesquelle3 on1 comîposent les toilettes
les plus riches qu'on puisse imagiuer en ce genre. La ptlsnsest uestée
brocarts royaux et à lia moire dont le soaclroieubnt d'or et severg soe ra
éblouissant aux lumîières. Uii gr-and succès est réservé à cett, moire,
comie oe de soirée.

A côté e ces niagniicecen c or le uratioure nou pparait cltatrilte
aussi et en capport avec toutes les poitioi. Nous pouvons diter qu-h1ues
modèles d'un goût très4 sûr et dont les for'îies sont dans les 4,r:udeg li-rne.
qu'on a adirée. avec tant de raison l'été dernir car toute exagration
conmne piP et manqu-e avait dispru. La robe d no jours, raoule irimi-
rablement les hanches et tout en s'évasant viciueen draplio rJt
zi arrière lui jonnent toute fourrure re. u u de .manche v.

Contre les Rhumes Obstinés, la Coqueluche. l'Asthme, le Croup. 0e16, etc., Donnez le B A U M E R H U M A L
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Le son remplit la vallée entière de sa claire et joyeuse harmonie. (Page 13, col. 2)

LA i'ROMPEt> IFTTE D'ARGENT
CONTE iE NOEL

Par une claire et froide nuit do décemîbre 16057), les clo-hîes du Dôme
de Ladenbourg sonn-tienit à toute volée. E iveloppés dans leurs pclisses
ou leurs manteaux, bourgeois et bourgeoises de la nob!e ville palatine
clieminai ent à travers les rues enco uirées (le neige, se dirigeant to:s vers
l'antique édifice où les appelaient les joyeux tintements du carillon E i
se rencontrant les groupes se saluaient gtiement par ces mints : " Il est
arrivé! Gloire à Dieu !" Puis, parvenus sous le porche- de la cathédrale,
les pieux noctambules s'arrêtaient (levant le large bénitier et, après s'être
signés dévotement, allaient prendre place dans la vaste nef tout étince-
lante de la lumiière <les cierges.

C'était nuit de Noël
't foule eut bientôt rempli l'église et ce n'est qu'avec peine que les

derniers arrivants réussissaient à dépasser le porche lui-même encombré.
L'armi ceux-ci se trouvait une fenime enveloppée dans une longue mante
noire dont le capuchon laissait à peine apercevoir le visage entouré du
béguin blanc (les v.euves. ':n vain elle s'ellorçait de gagner son siège
accoutumé'd, situé dans la nef auprès lit banc d'ouvre, siège auquel elle
avait droit, puisque son mari, iaître Klaus - hélas ! défunt depuis deux
mois - était à la f''is tailleur de l'évêché et iarguillier de la cathédrale.

1)(e guerre lass, iumpuissante à percer la foule, la pauvre veuve se glissa
le long d'un des bas-côtés et parvint à atteindre une des chapelles latérales
aujourd'hui sombre et d'laissée, parce que de ce point de l'église les fidèles
ne pouvaient apercevoir le naitre-autel re.plendissant.

Arrivéî là, ni 'itresse Klaus so prosterna sur le sol dans l'angle le plus
noir le la haplle et se plongea dans la prière. Les sanglots secouaient
sa poitrine tandis que les hyines d'allégresse, célébrant la venue lu Sau-
veur, rmiqpliss;aient les voûtes et que le peuple, selon la coutume du temps,
poussait des claitmeurs joyeuses,

l'auvre imiaitresste Klais! l'oint n'ùaient plus pour elle de rires, ni de
fêtes. Après de longues, mais trop courtes années (le bonheur, elle se
trouvait, soit cl'r époux enlevé par la maladie, seule, sans espoir, sans
soutieni, sans joie, car I)ivu avait refusé à ses prières l'enfant qui aurait
été maintenant pour elle tout cela.

l eI levant la tête, elle aperçut, à la faible clarté de la lampe qui pendait
de la voûte, la sainte stttue( qui trônait sur i'autel de la chipelle.

C'était une Nltine, ai front couronné d'un diadène, tenant dans ses
bras l'c. fant divin dont tous en soir chantaient la gloire. Et à cette vue
les larmîes de lai bonne fenmne redoultaient.

" tinite reine des cieux, :mkurmurait elle-, votre coeur a été percé (le

mille flèches de douleur, mais j'eusse été prête à supporter sans me plain-
dre mille tourments, si j'avais pu comme vous serrer dans mes bras le fils
que demandait mes prières."

A ce moment, il lui parut à travers ses larmes que la sainte Madone
avait souri avec comp kssion en lui tendant son enfant. Et presque aussitôt
un faible vagissement sembla s'échapper de l'angle obscur de la chapelle.
Elfarée, haletante, maîtresse Klaus restait immobile, prête à défaillir dans
son effoi. Mais de nouveau de petits cris, des gémissements se font
entendre, perdus parmi les chants qui remplissent l'église. Cette fois la
pauvre f mme s'est redressée, et d'un bond, dans le coin noir, elle a
ramassé, enfoui dans une ample étoffe, un petit être que déjà elle serre
dans ses bras.

Or, c'était, dans ces temps de guerre et de dure misère, en ce pauvre
Fa!atinat, une coutumie assez fréquente que les pauvres gens, trop
chargés de famille, exposassent dans les églises les enfants qu'ils ne
pouvaient nourrir et ce, dans l'espoir que quelque âme charitable, ou à
leur défaut le chapitre de l'église, les adopterait ou les ferait élever.

Mais pour maîtresse Klaus, ce n'est point ainsi, lui semble-t-il, qu'est
venu le pauvre petit dont elle contemple le visage à la pâle clarté du
lumignon de la chapelle. Pour elle, c'est la Madone qui le lui envoie
pour consoler sa grande affliction et rendre la vie à son pauvre coeur.
Aussi, en une courte prière elle la remercie, puis, hâtivement, envelop-
pant l'enfant sous sa mante, elle quitte l'église avec sa proie bénie.

Vous connaissez l'histoire de la poule qui a élevé des canetons et qui,
malgré toutes ses rensuntrances, voit ses enfants adoptifs préférer à la
terre l'eau, leur élément naturel. Il en fut, hélas ! un peu ainsi de
maitresse Klaus et de l'enfant miraculeusement trouvé.

En peu d'années, Noël-car la bonne femme lui avait donné ce nom-
devint le plus beau et le plus fort garçon de Ladenbourg, mais aussi le
plus turbulent, le plus batailleur qui se puisse imaginer. S. mère
adoptive eût d"siré le consacrer à l'Eglise, qui, lui semblait-il, partageait
avec elle sa maternité, et, dans ce but, avec l'appui de Mg- l'évêque, elle
avait obtenu qu'il prît rang parmi les enfants de chour de la cathédrale.
Mais si Noël, qui avait une voix solide et bien timbrée, semblait prendre
goût à la musique, en revanche sa vocation pour la cléricature ne se
révélait pas. Lorsqu'il eut vingt ans et quand les portes du séminaire
s'ouerirent pour lui, il déclara à sa " bonne mère," comme il l'appelait,
que son seul rêve était d'être soldat.

Maîtresse Klaus gémit bien fort, mais comme elle adorait son enfant-
ce que celui ci, qui était un cour d'or, lui rendait bien du reste,-elle
pensa qu'elle devrait sacrifier son bonheur à celui de son fils adoptif et
finit par consentir.

I'n ce moment l'Electeur Palatin réunissait des troupes pour aller

1-e t':l t e bin u dirm'a11: gne rw la mot o m remHO D W N cse ve:n.d parto.t.le mlins ns otcusrspr esEm t u i R EMES UHOCOLAT DE UAWSON re es- 25e LA BOITE
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guerroyer en 'Bohîème. Il fut donc aisé à Noë;l de î'pnrôlcr darns un
régiment de cavalerié, et comme il avait déijà une instruction musicale
assez avancée, il fut placé dtans lit fanfare; cela fut une con3olation pour
la Ilbonne mère," car elle croyait naïvemnent qu'étant Il musicien," son
fils ne serait pas mêlé aux combattants.

Noél partit, et de loin en loin, car les courriers étaient rares, la
maîtresse Klaus en eut des nouvelles. L'armée s'avançait de plus cmi
plus en Bohème, miais avec des alternatives de succès et dIl rkevers. Noël
se montrait, dans ces courts billets, heureux de sa nouvelle existence,
quoique regrettant déjà le "'pays." Et la bonne femme soupirait,
pensant que c'était là une dure épreuve, tuais que son fils rev'iendrait
bientôt, guéri de ses folles idées de jeunesse.

Après le départ de Noël, elle avait fait fabriquer par le plus habile
orfèvre de la ville une toute petite trompette 'igiî pendue à une
chaîne d'or, et, après; l'avoir fait bénir, l'avait acu'rothêe i-n ex-voto dans
la chapelle de la Madone, où elle allait chalue jour prier pour son fils.

Puis, un jour, quelle épouvante 1 Un convoi do blessés arriva à
Laidenbourg, et l'on apprit que l'armée palatine avait été battue à Tep],
que l'Eleeteur avait dû sigîe<r la paix.. .-t que Ntéi avait été tue eti
chargeant à la tête de son régiment.

NI ël tué 1 8jus ce coup mîtresse IClaus resta comme anéantie durant
trois jours, mais bientôt elle parut revenir à elle et rdjirit sa vie calme et
souriante, comme si cet alireux malheur ne fût pas ariivé.

1l est vrai que ses voisins et atîmis disaient qu'elle était tout simplement
devenue folle, car à to.mtis les consolations qu'on tentait dui lui dontier,
elle répor.dait avec un sourire:- I "L-. mère de Iieui a dé jà eu pitié de na
douleur; elle ne m'abanîdonîner& certes pas. J'ai foi en elle. Noël
reviendra."

Chaque matin, au lever du jour, la bonne femme allait prier dtans la
cli 4pelle, puis elle venait s'asseoir sur l'un des bancs de pierre placés à la
porte die la ville, devant le pont du Neckar. E le restait là tou'L le jour,
se contentant d un morceau de pain pour tout rt pas, et ne quittait sa
place qu'à la nuit en murmurant : IlIl ar'rivera demain."

Et cependant les mois succédaient aux mois ; après un long hiver, le
printemps renaissait; de nouveau les rives3 du Neckar se couvraient de
fleurs comme au jour où Noël était parti ; un à un les réginicuts étaient
rentrés au pays ; quelque traînards, retenus en arrière par leurs blessures
regagnaient encore leur demeure ; Nuël> lui, ne revenait p;rs et la mère
Klaus continuait à passer ses journées sur le pont, ititeriogeau-,t chaque
soldat qui passait.

Son coeur restait inébranlable dans sa foi et son espérance
Un matin> à l'aube naissante> maîtresse Klaus était comme de coutume

en prière au pied de l'autel de la Madone. Les premiers rais du soleil,
perçant les vitraux, se jouaient sur les murs et faisaient étinceler les
médailles, les ex-voto que des mains pieuses y avaient suspendus en
grand nombre. Parmi tous ces objets, il semblait à la bonnei femme que
la petite trompette d'argent jetait un éclat singulier, il lui parut même
un instant que !'instrument se balaniçait doucement à l'extrémité de sa
chaîne. Illusion, sans doute, de ses pauvres yeux fatigués par les larmes
et éblouis par la vive lumière du matin.

Soudain, un son léger, à peine 1 erceptible, s'échappa du minuscule

A(T SAINTl-

Les 6iî,,itx 'aiises par ni etereud cireur' de chaussurti.

RU[ T'ItE leA'l'Al'e

Ihî>eau-Ça, c'est Ile el iiffonnii'r qule il' i fiqMmne in'a (loi)r.ê à INl Il et t lit caui
(lue nous ne Deus parlonis plus depuis deux jouîrs

1,'edeat.-Cuiclnent cela ?
floideau. -J'ai commris l'imnprudce 'le serrer nses f.,ux-co,, dv'L;uis

pavillon d'argett. La bonne femmîje trcs îaille, coninu dac hns l'atti'i.te dle
quelque événement terrible et mystérieux.

2>eu à peu le son argentin s'augmente, il gratulit, il vilare commeil une
hymne céleste, il se répercute sous les voûtes> il renîp'it maîintenanit lat
vallée entière de sa c!'îire et joyeuse lîarniotie.

Maîýttresse Klaus est tomîbée la face contre terre au pied de l'itutel, et
rapidement elle remercie la Mère de Dieu (lui a récomipenîsé sa foi !Car-
elle rie doute p)lus.

Bientôt elle est debout. Elle cour't à lat porte de lit ville> suivie s
amis, des voisins, qu'attirent comme elle les soici de cette Il tinonie

mystérieuse, et corîii elle franmchit le
seui> Noël est là, sur le pont dlu Net 1kar 1
Superbe et lier dans soit étinicelant uii

___________ forîme, il mionte ou coulrsýi r' nir et
sotIlle de tous ses poumons lit Joyi'1i5l
niarcie palatineu caii sax lon"ue' troiti-
petto d'argent p iéeaux ;îîîî'es do

I Iun instant, (t il est à tI'e> (Illn les
0 li ras de sa bonne trr qui, it deii

défaillante, wiurnum'e:
Il est arrivé! C loire ài I lieu

UNE ADI.SIOs<N

savoir ce (lue le Prt~s'i i erd euitti,,it
(tire t'ar là

I.'ulcu,.-l'rquoi ?

ce soir, t,îe led irre mu r les fouti, ilt,,'u ,s
uni billet sur lequnel est, fl;iriii: ''.diicte,
un

I l)l:ES AN'Il. Et ioý\ iNONI les
Li 1,1 'ci, leiiii, %.'ici ilix ,'eniit14s

pouir toi, rmais tii les meI<ttra dtil J La 1ire, lire,
n'e'st-ce pas?

1,C /'>tit l '" .- \ i ,î' > In. P j'1111-
lit.5 Iieli IllieUX [it' lii >1 i. IX c iii 1101.

Lýpp - Quelle i-po,, l'oill~i,,îi c.Il,
L, pu it inri -- Pare q u'il Ib'chura, 1,;14'>

pun jctser pa;r lat Inte (le lat t ire. Iii l t! t -1 n
j'aiurais achietté (les bilici, avec

10EN N''~M
h'>, u. u'alit, l a femme ii, orý, 1 w e 1,

sauveteur L'eL e'i ici,''le botus tla gise>'
I'ln'î I.- Ell i<' d it liDe gýràue.

commlent est mîon cliapeau?

%aMMýLa Salîtepareille dlAyer arri>' leit~
-- -- - -gos dégoûtantes (leu catarrhes scrofnleuc, CL

giî'rit lir maladlie.

Pour les différents troubles résultant (le la Constipatio n (et PILULES DE CELERI DE DAWSON sont INFAILLIBLES {Dans tii ,>rIi:ci cplus que la moitié de nos malaidies vie'nt de la constipation) les .( 25e LA BOITE
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Chronique Théâtrale
ACADI)EMIE 1>E. MýUSIQUE-,

C tte ;giiî;tine est une sotmine de gala à l'Acidétiiie, car nous avoas
uni, dirs pluq rr.ndIs attrtctcuis de Vaudoville pour les fêtes. ffhc In-

p~rîr/Veed"i'ls et le no, nà d cotto or-, wiiatio.- hors ligne, qui com-
prend les in,-illeure artisites et len plus hiats salaires dit temps présent,
citotis Vornont .Jarlanu, surnom-nnéi la rein i du bsrte3q'îe ; McLee
I ,;ttliiii, l'acte'ir biien cm)niiu, tsiiité do M), île.s O N'i1 et IL ton%[rd, don-
n'eranue conté,lio iitjtu'éo L'avocat dl % la d4enaise"I ; le célèbre bary-

tot ,L'Originlt Il. ) R. )Y" ; lliml Pe'unette, accompagné de M le
N)I trmd,u 0 ', la célèb.ra primna-doirt, dans un. travesti siur Ctrmen ; IlL
( N ýw York "l, avece osen4tettentt de MHN C tnany et L,5dorar ; le
--and et uni,1np lîicha;rd liarloxv, "la gentille Rl-ine d'Eipalqo de 1492",
assisté de ÎI. Viliin S;e\vet, dmns la comédie (le \Vaitr.Phm ' At.
tratpanit un du le"I ; le déjà fanmeux petit comédien de Rice Excelsior Co,
Arthur Duin, avec Mlle .Jonnie Dunn, dans la comédie Il In L-we, tbe
44el boy " ; les célèbres comédiens -grotesqiips, Blocksîon et Page, les em-
pereur dle la cornié-lie, les Il Swalls " du X [Xo siècle, dans lit haute et
ainusante commédie lin-de.s,èclr) Il Snrts and b-ys" ; MIe Gýrtruýi8 R t-
ledg-t, soprano p,ýmn 4.-douaý, de la Cie Ilice Evangcline, dans ue sélection
dle chansons populaireg du jour.

'ilAREROVAL

J-
* - 'ïe

Jw..

V'

Mm îîv ANt.

i Coipagitie " N uýv.York Stars"I est actuellcement, en train de pro-
céder à -;t esnquiéniîe tournée annuelle.

Les arti.itesj eigtg4s dans cette c)mpagnie sont les meillemirs qui
linimSent êtro réuîîit dlans une troupe de Vaudeville, soit en Europe, soit
eni Alniélriqîuc.

Nous les possédons donc pour une semaine, au Royal, et nul doute
que l'mttrmceýtioni exrcear leur suporîmu programme ne remplisse la salle
toute cet te semlainle.

il suffira dle jeter un coup d'oeil sur les noms suivants :Conway et
L'elamud, (lits uneý comédie acrobatique sur bicycles ; la belle Mlle Ani, la
mierveille de l'Europe, une incomuparabîle gyinaste sur le trapèze et la
corde lisse ; l'i-aul 1). Bryan. du , National Trio ", chanteur humoris-
tiqueif et d'iitationi (in <le siècle ; les Marionettes Deave à la réputation
universelle;- les Ilatts, dans une désopilante comédie musicale; Mlle
l'osnie Lot tii, 'a chanteuse et danseuse, une perle dans ces deux arts ;

Johnt E. Decw%. coinimen et danseur favori ; Miurphy et MNLCoy, comédiens-
exceiitriques; M.iguère et Mlle Bio er, duettistes cîunteurs et danseurs

hor lgn; l Tiode la Folie, MM. Poari iBradburn, Wm Ward et
Ceorge Murphy, jr, reproduisant des scènes désopilantes du Il1-ogan's
AlIey Il,

QUEEN'S THEATRE

Noue avons, cette semaine, à signaler l'arrivée au Qaxeen's de Mr T. 1-L.
Gilmotsr, le'quel est piobableinent l'acieur le plus po.pulaire qui ait jamaig
visité M.ýontréal.

Li pr<.mière apparition de Mr Gilmour aura lieu lundi dans le rôle du
Cmtte de Dorincourt de Little Lordl Faunileroy. Cdtte détermination
très sagi de la direction a pour cause que Mr Giimour est le créateur de
ce superbe rôle qu'il a joué pendant deux années à N ewv.York avec un
succès toujours croissant.

C'est Mr Gilmour qui dirige perRonnellement les répétition, à Mont-
réal, d& cette pièce et cela est le sùr garant que tout ce qui eit nécessaire
à son complet succès Bora scrupuîleusement observé.

Pour le rô'e de Little Lord lisutferoy, c'est M tster John M.'Keever
qui a été choisi et le jeune acteur e3t d'une intelligence rem trqrsab!e.
C'est l'enfant*acteur le pius étonnant de la scène modern.). Il a créé le
célèbre rôle d'enfant dans le choeur 'le la ilfteylazd Co,, et il est le ýseul
qui l'ait joué dans la ville de N wv York.

Il captivera. tous les coeurs par son chirme personnel et son extraordi-
naire hatbileté scénique.

Ctte pièce remarquable, qui sera donnée en matinée tous les jours,
prévaudra certainemnent par ses prixc popu'airfs et nul doute que le
Qrieen's ne soit rempli jusqu'au faîte à chacune des représentations.

PALLADIO.
APPROPRtIÉ'

La ipetite Zizi.-Maman, est-ce que tu vas avoir monsieur le curé pour le dîner
de Noël?

La mainau .-Oui, ma chérie.
La petie Zi-i.-Alors, je sais bien quel est le monrceau du dindon <lue papa va

lui dounter.
La miwarn. - Ah I Et quel morceau est.ce 1
La petite Zizi. -Les ailes.

UN VRAI LACI-E
L'homnme le plus lâche que j'ai jamais rencontré en ma vie se trouvait ê^tre

mon rival.
Si seulement il avait cu le courage de fairo, avant moi, la proposition à ma femme,

je serais encore célibataire.

V.n auteur a toujours mauvaise grâce à se plaindre qu'on le pille., puic-
que cela prouve qu'on le lit,*

X

ves hommes pourraient prendre une bonne leçon des poissons. En effet,
ces derniers ne sont jamais dans l'embarras tant qu'ils tiennent la bouche
fermée.

DEVINETTE

Pr lenez garde, Monsieur Jean, m.on frère est ici à côté.
-Oitdonc? J. nele vois pas! .,

Agenco BAUME RIIUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass.
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FEUII,.LLETON DU SAMII'DI

CO! IIiN'IDA)'NS L.I! ÎNUAÉRO DU 4 A VRIL

LE SECRET DU SQUELETTE

(t•aite)

Il elluiîîénerait Inla" I-ile iloileladise ' à Lande-Courte, et là, tran-
<jijltii¶ii.,il s;VI-.vt'rait soli bonhleur.
î'It IPaya3 ?
Ut file le i iian dle àlascate ne tenîait-elle donc aucune -place

dans le (E'trle l<îpi
Non! il ik'oîîlîliiaît pas D)a*v, (l Bi pouvait être léger,

c'e ilétait point titi ing'rat.
Ehi lieit ? Lorsquic et< pensée, tolite pleine (le remords, revenait

t .-e, i m iisnit qu'ilJ lui avouerait tout, qu'il, imîplorerait d'elle
soilparon, t q'illa frai conuir à lascate, auprès (le sonl

p i-l'e.
AI) î avait îwu supposer qu'à. cet instant même elle complotait

ff et
1,e sloop (tii avait amiené pomponne à Norden se balançait

coqjuetteimen't à l'ancre, à quelques enicâbtlur-es (lu rivae
C'était le leildelilaii dlu ihîr;g.Gaie et souriante, Hèlène

\'ai, tatelii, autjourdl'hui, sains qu'elle s'en doutât, conmtesse dle Ker-
iiî<ir, s<e suspenîdai t amnoureusemîenît au bras (le son époux.

le. vieux VanE1uatelit suivait, eii Serre-file. Il avait les Yeux
iteliu 1ueni iîiets Son I lèlène lina nnallait le quitter. Sa

I iEn-eiii ilie Il llne, con liée ainsi qu'il le disait, au gré dles îlots "

cair il était, con venu qtue sa fille, durant quelqueýs semaines allait
lial'iter. la mîaison (le lbois <le soit iari.

Eilila " B~elle 1 loI landaise " s'arrachba (les b)ras <le son pèr'e et
s (111 Eîrjanais la yole qlui devait la condluire, ainsi que son mari,

t bEord~ titi sloop1.
L'aiîiour dloine <lc l'esprit à ceux qui n'en ont guère, mais il
eiuetolite l'inte'lligence atux plus mtalins.

A vei-le petr l'intensité <le son amtour, Pomponne s'en rapportait
aui I as ollicier quii était chargé de la route. Le sloop levait l'ancre,
I*aisaýit *arec vîîî!es. A grandle distance il devait longer les côtes et
,-e iliiier vers l'Oulest.

La; nuit vint, totut dormnait à bord, horiis les hiommes (le qutart.
Le réveil du I <oîîponne l'ut terrilble.
Il seý débhattatit vainement dans les mailles serrées d'un filet

quOul<~<1e Voni veinit <lejeter sur lui.
Il ta;it pris! titi! l'invincible ! Pris par trahison, comme un lion

dans dles reýts
Tol <ite rosistanee était inutile.
C'e Equi seétait passé, on le devine.
i,,s sloop, a peine l>oniponne enfermé dans sa cabine auprès (de

S.jetiltu leiliiie, avait chlangé 'de route.
l"'équi1Iwge ti vendu à Andreu' Gi<miome. Et, en pleine ntuit, la

l<;ti1ii qu1e iiîoitit ,celui-c ettqui i av'igu ait (le puis pl usieurns heures,
a Iit;tiice, dants 1<-s eaux (le l>oitiloimfie, abordait doucement le sîoop
par< le travers. l~îîh. Isie >Lr<Juie de pêche était bondée dle matte-
IL's anîglais. ()il ouvrait sans bruit la porte tle la cabine et le filet
s, ttuait sur le lit tle poîmponîne, le livrant sans défense à ses
eti n cmis.

l'Ili ! qui s'était servi de tant de ruses, était victimte dle la plus
trivialet'

Et de lu,, Anîilr.uvN Gilîmiore l'avait vendu aux Anglais, ses enne-
mnk iortels
I >ecideiiiiitonîne était lbien perdui

(<liii lit tétonnîé le lenidemiain, lorsqju'une l'arque de pêche ramne-
uin la ' lBelle 1 loliani<aise " saine et satuve à Norden ? Ce fut le pè'-re
VaLiquaittei<i.

Ceutk[ t<îiiJours poEur luti unlit re Et i lélène, désespérée, ne
suit jai ais à quioi s'ell tentir.

I >it-'aiit <le lonigs miois elle pleura ce mnari adoré (lui venait de lui
î"tr' î'a\ i aLit leiidtImuîi <le soli illaria'a.

(i'vtont l'ait <le Piiouiiîolte
Chlîi'u dle elaines, de Ilienis, et to)ujours maintenu dans soît filet,

011 l'avait 'lesec'iidit à fond de ville.
)îî connîaissait cette itndomptable énergie, et avec un être de

cette tremupe, touites- les précautions étaient à prendlre.
Elles furent p)rises !

Dans un accès de rage impuissante, Pomponne eCherchiait à se bri-
ser la tête contre les parois du navire.

Au petit jour dun lendemain, ce navire entrait dans la rade de
Wcym3,notithi, et Pomponne était enfermé à Corn-Castie.

Au mnontent où, ficelé et serré de près, les pieds et les mains cm-
paqutetés, on le hissait au moyen d'un palan et on le (déposait dans
li. petite yole qui levait le débarquer, il reconnut Andrew Gillilore
quiî donnait des ordres et réglait touite l'opération.

Il comîprit tout:
Un sourire <le mépris hîautaint vint errer sur ses lèvr'es.
-J'ai été vendu îax Anglatis par un chien de Yankee, dit-il en

lui crachant au visagre. Les Anglais n'ont jmi umepetîe
il fallait la trahison (le ce misérable pour nie livrer.

Ce fut le seul repr-ochue (lui ltîi échappa.
Sur- la paille du cachiot (le Corn-Castle, il était étendu, résigné à

soli sor-t. .. Ce sort, il le connaissait dle longune dette.
Le ngas ecosntrietjamais à reconnaître la valeur' (le

lit lettr-e de mai-que, à voir en lui un corsaire. Ils le r-egardaient
comme un pirate, et il serait pendu.

Tr-iste! cette perspective!... -pour celui que les boulets avaient
tant de fois épar-gné.

Il en était là, attendant la mort, at nonchalant d'elle, selon ha
superbe expression (le Montaigne, lorsque la perte <le son cachot
s'ouvrit et un ièejet de limir inonda le visage du pr'isonnier.

-Reo.nais-moi, Pomtponne, dit-elle, en lui mtontrant soni visage,
je suis Daya, tu m'as ti-ahie, je me suis vengée. .. C'est moi qui
t'ai livrée aux Anglais.

NovA. - Ici s'arrêtent les récits comprenant l'histoire de Pom-
ponne ainsi (lue celle (le Daya et de la " Belle Hollandaise "<.

On a tout lieu de croire que la fille de l'iman de Ilîacate n'eut
point le courage de poursuiv-e jusqu'au bout sa vengeance, car le
jour suivant, lorsqu'on vint piou- cher-cher le hardi corsair'e et le
mener à lat potence, il avait disparu sans laisser aucune trace.

Il par-ait certain que Daya fit évader Guy de Briac, et que celui-
ci, attaché à elle par les liens de la reconnaissance, oublia la" Belle
Hollandaise " et fut vivre avec Daya dans un coin ignoré <lu globe,
car jamtais on a plus, depuis lors, entendu parler de Pomponne

VIII -[E P'LAN' DE VA'lEN

Avec un intérêt toujours croissant Léo Lafressange avait <-onti-
nué jusqu'au bout la lecture du manuscrit que son ami lui avait
confié.

Le lendemain, lorsqu'il retrouva Flavien à son réveil:
-Ehi bien, lui dit-il, elle est tr-ès intéressante, cette histoire, mais

qu'est-ce que cela prouve? (Au.\ de Briac à été sauvé par Daya.
Maur-oy, imîpatient, l'arrêta d'un geste.
-Voilà tout ce que tu y vois, toi! Il. faut avouer que tu y mets

par trop de inauvai.se volonté. Comment! tui t'obstines à ne pats
comprendre (lue la fille de l'iman de Mascate a laissé sa vengeance
suivre son cours. .. mais que Guy de Brille a découvert, tout comme
toi, le passage secret.. . seulement, il est moi-t <le faim, le mallieu-
reux, la mer n'avait pas achevé son oeuvre à la fois (le destruc-
tion et de salut. Elle n'avait pas fini dle ronger encore les roches
<le l'extrémité de la gaei.,ou peuit-être encor-e n'a-t-il pu
découvrir cette issue. C'est son squelette que tu as vu, que .J'ai
vu...- et c'est de ses doigts décharnés que Lu as arraché lat Feuille
d'Or... signée de son nom, Powpoilne.

Lafressange ne se défendait p[us.
-C'est vrai, répliqua-t il, tu as raison, mon cher ami, mais que

veux-tu, l'existence d'un trésor m'a toujours semblé une chose tel-
lement problématique, tellement fantastique, pour mieux dlire, et
ceux qlui s'achiarnent à les découvrir de tels niais, que je ne voudrais
à aucnn prix être rangé dans cette dernièr-e catégorie.

-Ne cr-ainis rien, et si nous nous somnmes téomnpés, c'est moi seul
qui endosserai toute la responsabilité. 'ru auras même le droit dle
m'appeler imbécile, idiot, et de m'adresser- mille autres vérités
similaires.

Lifi-essange, ne répondit rien à cette dernière boutade.
-Et tu nie <tonnes la liberté de manceuvre, insista Mrauroy.
-Comment veux-tu <que je te la refuseI
Le parti de Mrauroy fut, bientôt pris.
On arrivait aux dlerniers jours (lu printemps, son dernier voyage

à Saint- Malo lui avait donné la confiance der-nière qui lui manquait
précédemmment.

Sous peine de compromettre le résultat <le l'Seuvre qu'il poursui-
vait avec une énergie toujour-s croissante, basée <le plus en plus sur
une inébranlable confiance, il jugeait qu'il fallait précipiter les coups,
pour enlever les chioses de haute lutte, sentant parfaitemient que
les adlversaires déterminés à tout ne perdaient point de temps, mais
cherchtaient, au contraire, à le gagner (le vitesse.

Trout droit, Flavien s'en fut trouver le bonhomme Pilémon.
C'était lui qui voulait attaquer tout le premier, jugeant, en fin de

compte, son concourq indispensable.

Le BAU ME R H U MAL est on vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25e la bouteille
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Flavien tomba à point rue de Caumartin, Tainte Elvira et sa
nièce se disposaient à courir les magasins. M1. Chttudenav, lui, se
prélassait durant ce temnpq dans la lecture dle divers journîtux.

Flavien Mauroy at'ttenlit (lonc l'instant oi M.L Cliaiudenay se
trouva seul, et, après quelques banalités, quelques questions sur l'or-
gane de la tante Elvirâ, le tout pour- bien uli,;poser le bonhomme, il
îîîaîelîa droit tit but, et, revenant sur lit Feuille d'Or', il lui en trans-
crivit et lui en traduisit fidèlement le contenu.

Sa conclusion fut ceci:-
-J'ai dlécouver't toute l'histoire de l'zaïeul (le MIlle (le Kermnor, et

aussi celle dle ses aînouî's, et la découverte (le Lafressange dans le
souterrain (le Cor-n-Castle eoînble la (dernière lacune.

-Oh! comme Bc-rthe sera heufcuse, s'écria tonton Philémnon
en battant 'les mains avec une joie enfantine, elle qui attache tant
(le prix à tout ce qui ae trait à. son ancêtre.

Flavien en était arrivé à l'instar critique.
ý-Ah ! voilà,' fit-il, c'est i1ue je vous demande votre parole d'lion-

lieur (le ne point ouvrir la bouche de la confirdence que je viens de
vous faire à MLme Cliaudenay, non pIns, qu'à Mlle de ICermnor.

TIonton Philémon toussa par trois fois.
-Je vous avoue que la chose me sera bien difficile, réponilit-il

naïvement. Ces daimes s'apercevront immédiatement que je leur
cache quelque chose.

-Flavien Ma1Iuroy tendit la main.
-J'exige votre parole d'honneur, reprit il. Autrementje mue tais

et vous ne saurez point la suite, qui est beaucoup plus intéressante
que le commencement.

Le Jeune homme connaissait la loyauté de l'oncle Philémon. Il
savait que celui-ci, une fois parole donnée, se ferait hacher plutôt
(lue (le trahir la foi jurée et ne laisserait point échatpper une parole.
La curiosité aidant, M. Clîaudenay s'engagea (l'une façon solennelle.

Alors Flavien, se lançant plui à fond, lui expliquat la situation
qu'il attribuait au trésor. Mais, en même tenmps, il parla des dan-
g5rs. (lue pouvait amener sa découverte.

Tronton Philémnon, ont doit s'en asouvenir, n'était point préciséiment
un foudre (le guerre. Au premier mot (le danger, il (dressa l'oreille.

-1-tutu ! humi ! lit- il, dle qîuel péril voullez-vous parler, mon eliet-
aini ? En quoi l'existence de ce trésor...

-C'est (lue nous ne sommes pas les -culs â Solilî:mnimel- Soit exis-
tence, c'est queiý d'autres, le convoiitant, Ont dela I enté (le Ï--ran' is
eflorts pour s'en emparer.

-Comme cela ! tou t prè (le nolus, smis que nous nonts (1ii dot.ai-
ons. Oh ! muais tout n'est donc qute monîauil dans la vie. Et i îe i1uie
nouS atvions près de nous -les 'tnis, q1ui ont partasgé ces dagti,rs
Quand je songe (Iue Cette excellente baronnle! cette fcîeme i-
miante, si intelligente, si par-faite en tous po~ints, si supér'îieure. hile
adore Berthe. Nous n'en parlerons pas, ntin c-ier Mtwrov. lioit, p~as
uin mlot, autremnet Mille dle (]unlka lie Voudrait Cttiemciit as
remiettre les pieds à Landle-Coni-te, et celat nous caus11era;it t rop dle
peine àl tous

Cher-cher àt lutter, pour l'instant, contre cet évul~îct tait
chose impossible. MaII1roy fut obligé (le le t-econiiittr à l'iiistait

"aPauvre homme, u-urtil isce werit un vériitable chlagrii
pour lui, lorsqu'il connaîtra la vérité.

-Mlon cher Clîatudenay, dlit-il à linte voîx,je. suis vcitui \<'tt tir4t-
ver pour que nous, cotibiniiois une action îlYsvet, J'en ali la
ferme conviction, les instants sont précieux. Je crouis à lcitîcc
d'un tr-ésor-, à la réserv'e ignor-ée dut c-apitaine lîiîiîponnî-. C'et!t
LaIt-essange qlui a découîvert la Y'aille <l iN titi il est le plliie- aà
reconnaître qu'il n'a aucun droit à ce qu'il regrarde commiîeI îm.t'
(le Mille (le Kernior.

-Bon! bon! fit M. (le Clîanienny, continuez, Je vous susSi
Berthe voulait être raisonnable et oubilier une etejloieriali-

cule, il y aurait peut-être muoyen île b'etiteiiOre, et dceînieîc
comme il convient un tel tlêsintém'esseinîcît.

Mauroy' n'entendait point s'engagtçer dlains ce-t ordre d'de.Il
réservait cette discussion pour plus tard.

(A s1tivre)

Les Résultats Étonnent*;U

LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

d'AYER
MÉDECINE

Qui n'a pas d'Egale.
T.Çmoiurnaiz d'titi itièecin bien connu.

.La si'p:reille il'Ayî-r e-st salis égale~
('a aiîîe dlépuratîiif (11 salire. el I'iîii lit saurait
trîti la loueir. ', eai Il les if-is 11la1]s
les ens cliruititinles où ;î îiiii atitre traite-
me 1 it Wiî';i réuissi et j';ai été étoiittiée IC S
résulîtats. Nuilie :aller(- IiIté'IieIî Fallut le
salle <(,iii' jaie j;î tiais e-sis et. et je- les ai
t4ilipts i siitS Il'a 1uIC tli ýioIi aussi coin.
e'lie et iîîti-ti il ires aussi peiita

,Ie im;î la sa Isci-teille d'Ayer.'- Dr.
,. 1. tî 'lti Lt., A tiglistL. Mec.

La Salsepareille d'Ayer

Seule Admise a l'Exposition Colombienne.

Ze, failts ilailirr paier i' tva1îestists.

Une Recette par Semaine

POUR F'AIRE AVOitTEpit UN PANARIS

Enfoncer le do:gt dans un grog
citron ouvert d'un coté et le conserver
une ou plusieurs nuits dlepuis l'originîe
du mal jusqu'à la cessation de toute
douleur.

On évite ainsi le baume d'acier, qui
trop souvent, déforine une on deux
phalanges.

QUELQUES DEVISE,'S
Les Devises sont choisies pour rap-

peler une action mémorable ou pour
inviter à l'accomplir; elles rent.-raent
soit un iouvenir, soit une espérance,
parfois un.jeu do mots sur le floW die
famille. Lu- première origine vient
des tournois, et elles ont été conser-
vices dans le Blason. Il y a aussi le
Cri d'armes uu de guerre, qui servait
à rallier les £roupues ou à les animer
dans le combat.

Nouz aie descendons pas des rois,
mais les rois descendent do, nous.

Maison des NARBsONE LAttA.

Pui5sant au ciel, sutr terre et uur ni r.
O'NEImL Ili TYRoNiî.

Après Dieu, Luiroz.
Famille Luisioz.

x
Iien ne »t'oljjaie.

M EF'ICiAY.
X

Je sème l'or.
Comt-, Je CHATEAxUBRIAND.

X

lucttaitpc mer9ititr.
Li ville de PAitis.

(A suivre.)

L~A Soci 'EA tI-ïU AN >9(

Parmi tous les êtabli-useiuents (tui sollici-
tent la faveur <lu pll!ie, aucune plus queula
Soc: été Artiîtique DUnaiume meîérite-
mieuîx cotte fatveur.

En effet, les cours du Conscrvatoi-e (le
Mustýiiue,inaugurés- il y alleuxt ans, oat toit-
jouirs suivi une marelle régulière .les mîêmîes
élèves quoi l-s fréquentaient au d'-hit conti-
nuent ily assister et l- nombre desail-
rente, toujours croissanît, est aujoîurd'huiî de
80 pour les diffé-rentes classes de solfè',ge,
piano, chiant et vi(>!<îfl.

C'est la meilleure récompense (le tant de
travaux et d'une atttentin ai couttiue ap-
portée aux besoins Intellectuels (le nutire
populationi.

Q-land à la Société Artistique Cana,-
dienne, dont toutes les ressiourdes sont eni-
ployées à soutenir cette lourde intitutioiî,
elle est touîjouîrs lat favorite dii publie. et
elle le mérite pleinement par le dlévouemnit
et l'habileté 'le ses adlministrateuîrs.

Institution Cure d'Eau Kneip.
J'ai Auxive, W'is,.ltîî,-t, <Si. (5

ciittttit.. llet A t. A it

Mal de Tête de 3o Ans.

Ii y ailie, près ::ti t,., la'î itttt< ,.j '<tî

--- ~ ~ ~ ~ l ye- Il-e t s,-iavtr gfiilt.tt.t ttt<t il lm ta va 1 tit

quelques scriptums et tenuei, la chaer' ci. i,''tr-,,tt,.,t,- ' ttt raitte i-r i"'o'li
Mi.me temps (lue vous accomplirez %ina- ai ritn t,- fit dtt,~t llIdt-tI
bonne <<ivre. J.- TIiNMR

LA CONSOMPTION GUERIE. GR TS'ntrre-îxAIc
UJ.u v<ietix niédtcii rcitiré, ayan t i-iit''in yeî itît tile I ,-t tiatio Pauvres ris

Mîissionniiare des tonles Oî'loîît1Is lit iîîroifli ccvront cette îmîcegîuis
41,'tit remèîde .iiple et végétai ruoirlagiieriiii Ca remntîtie tété irêt)tré pa.r I.' nt'v. l'èr.- itt-fIig.
ra pite et permianîente <le lt < iîionliiiott. la de Fort Wa1ytie. 11Hii 1-I tit iSt et esL ttattt.
Breinctit", le Cittarrti, L hi -tîe e-t îotille, il., prép~aré it., directiotn par la,
A irtctions do., i iîuiiian et île la (.'orge. ci, titi i-
guérit ralclmi~la Diébilite Nerveuse et KOENIG MED, CO., Chicago, Ii,
touite-s les- Maladies N'erve-iies, aipiré, avoir Chez tous liaoenuit en-. a S i 1:1 iîonmîillo
éplrouvé ses. reiniaral'îmiies eitée, curai il's iltiw, ou 6 ponur St5.00O.
des milliers (le cas. trouve <tule c'esït soniie Il,,i ,. A rIEN rs
de le faire connuitro «it\ mailadles. l1u>ivc il-
le ulé.ir (to stoulagcer les i-ouffritmicî's ai, 1 liîa. E. MCGALE 2123 rue NoItre-Damec Montréal.
nuté. j'enverrai gi ati.i a euîx quîi Il, ilésireiiît
cette recet <n Allemîand<. t"a o:i ii ,t li. LAROCHE & CIE., <iêii.
avc i na îs i ruiia 'toir la pra lîaî-terit l'4itifiîti-.
Envoyer pir lu, poste ut tilittirc et voire atgtres
si-. Nttoniterceittrnzti. Senti y'iur namie f.r ta Snouecnir

W. A. NovEs. S!> Poi4't-i's' fl,îL.of thie Wirk, ta i ugenc Fi-eld.

ltcirtt. 'FIELD,%FLO,%WERS

Maniant fâchée dles bêtises dri loto, Zbe Eul~e eieldflonumcii SotivenIr
le gronde 'rte ai.t.t bet,-iiîti Art ititxti,tiià (, Ilt l til.

-Y,.on LDieu ! q~ue je suis iiiallitu lori, latheccti «tiai li aclet-, it,, h.;id

insupportalle!i-le ilît.i-l t <lt-mi, ' t ,

M ~ais non, maman, j'suis pas insu p- lietirad li'it - entite ct. i "m Itttt..tie

-Oh ! quo si. - repauid 01rcî'iipt of$,a '. l-, a,itL Iot

- l'en !maman, alors tu devrais ï i itl,-e to crc.:te [tiial il) <tîîîii t, Ni.ioilcnt

reiueicier le bon Die-u que jet sois pas uî,îI <o c-arc- frii-aiiiitl il.'-litla't

'jumeau" comm nies petits cousins. tuh..il îlîiîîci Siiî<rn, Ciiag. ii.
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IQUEEN'S THEATRE
Spitrroi cl Iitolq .........Seuls (érant

AilIl i TION SPIAL P iXIOURt

La semaine du Jour de l'An

M. J. H. GILMOUR
lian. le. t> ' ' le

î.MEDE DOR1NOOURT

Little Lord Fallntleroy
MAITRE IOHN MoKEEVER

l i l . Io ý d . l t11 4 "I I N i i III (

LE CLOU DE LA SAISON
Prîix Piîpu la îî s. M ati nées habitull les.

billeumm' e tf, ilo li'5ol li.

THEATRE ROYAL
Sp ro & . ivb . ........ Pr éant.

l'ilN

Toute cette Semaine
Apres-mîcli et soir

10s GUIILL'S
New - York Stars

Illîi s e

llieam ils bllts at'i.'C eou
Soir, icit, de' 9i ticiies (i mimati à [Il

lscres:

10c t; smiiîeîtO'itim

extra. The Cotton King.

"i mia carrière était à recotiiînencer,
J ltei ferais sai douti, tanneur; car le
itaile, c'es-t deý l'argent.

'E11 <?Uie k A~U'' FI'~lRE

ECHEOS

PROBLÈME No 91
l'ai le %Ili*: Aici i ;sit i.

NO1IRS

x alý11

Lem bîlances joitlCîi. Ct foie', mmalt cmi trois coups.

SýOL U''IONýl DU PROBLŽAH' No S9'
BýAN;cs Noiiw

2-i7F 1cic 2 i('tie clmu C
t t1 fi ' Temi' mlmmmlh t l Il ('r~ ie lat T1

Il 1) t' îC C hr i T pmu'nd t>
. t-' , l':mttc et Mit
Nom*'.%. -Cet mmiigmilli mie pmroblème. nimoli' Il-

'r 'le l'hilor, i-otit 'îimm 30011 ails avaiit

'i'maii i etice (le tnemmaî pubilié CnI 119.

Oit, tr'ouvé la s'olin itd Prolidne No NS.
NiNI. ' C. F. O'tiîs NeiliMîl'Ct IXit

i im>m(,A. Litiot ret Nm 'leOî. mt

Jeux d'Esprit
Protim No 50;

Un - A lë têe f i.-l t.ts

''ois l'ail duliier leriuî' <taies la grrange;
!>ma te -lti'sit l'oni maî.nge:

ILe îomît . iets hoi ta morti le ftamboyantI

Le chlolérîa . la gumerre oit V'om tiigaii.
x

ProlIlème NYo 4;7
CINQ \A;IN II:

1 si blic ;me imi:iiîîera d'iée 1iiîe

2 I'lan îu>îmrearcs. htîîi5î,îs
1 Om vote Clama 1 ''ii''h,1(ie

i Vii: règle blen -"'î iîp'n .'îa s.
5 Il at 10-.> é adoeré t'élet'br < ouic,,

.11>- Ditt'eli?. r' ui'. iL votits, mîademoîiselte
I ir.,eomm ie ell e udmnnez, rien pouîr imes

r.ll,r -file, ei, niomit'mr ICupetit'
'.em'rt», j'îîi peilsé' à vmousi.
,lir )uiIt' u' limJii' charmante.

Aill .iua-Aî'd ue àl'l'' 1im Aui-
clair oni I tl. -mne St 'leii, eh>', le D)r
Sylvestre, il vous dlirau ce qui'il faut faire.

Problème N7o 59>

No> 1. Les plaies déenîte, oeit laitifernerles
bijssonis.

Nuo 2. lit( 'Iimiianl le' lime cmi ln 8c prouve au

Qu iiiport e 'tuie la ves' e y Soit pis (lu
1 traî'ers ,

No ;I. l"mllait.tl îiu>'laroval <i er lit %'re.
NolI. Il1 fault .slils Iliést cm. lojomi ssoignet

N o 5. 1 ,' t or 'i i ý4> i mo *I> )e1l cad ý. ljounl 111é e a.
été' broi C et Ir bai in îlaiiqilk.

x
ProM>éîue NIo ';ol

vlIttS A 11MINlt

La chiarité C11 cl des
Un soirs'ég r u lat
I.îî.,e cmi ls m lt>' l a des
Unme rl'c rail 0
OÙ relioser ses pieds
K. s.-clm'r ses aliles

t )ont les ltancîipluImmîesl'iiii'icoiiCmame amm alx
î-:ile frappait à bien îles

'Mais 1) mi lii on let -

X .\v ý e. s non . tel tolihC

't" pilai-f uié fi ammbre t.t dec
I Imîn 5> eux' dumve, huit, -

(e gatrdlei t elle lys. fleur loi i
Je n'y serai <lite elillimes
I >it.etle en (. i><sai t sa --
(ci éait unm cSurî ile jeuie -
IDepuliis elle y resta -

Adresser les solutions de" Pi-olpîe à

Solutions des Problèmes
1)i týIli A -50

.Yo 46

Mlartial - Itat -- Mtil - Ltet -- Linia.

'Vo j8
Ciel - Miel -- Fiel

Nvo ;9
Il est mille circomnstanmces dont on doit sln-
irmîler l)titnr ,jigerle iIiismaulni

Vemis. Vers. Itepose. Asiîr.. Illmîî. Arrose.
Cumeillir'. Vimeitlir'. :londŽ, !dCê:*l Matinal.

Conmfomnde. BI mmssomî. Chanson. .Aimrore. Ciel.
MI ici. Soînore.

Oi trouvé le.s solutions des probléies
de .;1 à 15.

1 nitrouivé 5 8otit tolis,: MM. C!. F. W~ilkins
iNlntiréaliî; U. As-elin (Worcester, Ma s):
A. Labiiret I.ýomîseIIe Orli-amsi.

A triué'C solmutiomms: Mi. K. Uuignaril (Nome-
N-elt. >rlu'amsi.

" tmrouvé 2 soiltiomms : Om'ise t.Joliett e, Qumé>.
" trouvsé i soliftioî Mir K. G. 0. Legaré

i t.Augusta. ,'let.

Prol(îiIic.o 5"'- 'lABLE'AU PAXRLANTL

Quielle est ta Scèeî' re'présentée par ceî le.ssin h

AADEMIE
DE MUSIQUE

Sparrow & Jacobs .... Loctirîes et Gérante;

Une semiaine colleime"- 28 OECE MBREe limmtidi, . .

matinée Spéciale le Jour de l'An

VAUDEVILLES
Tos t chacu'in des artistes choisis dalis le

premier rang du Vauevilte.

Vraiment les meilleurs que
l'on puisse avoir. .. ...

Le., favoris si bieni connus suivanîts sont ii.
cies datts lat lista o

Vernona Jarbeau, Richard Harlow,
MclCee Rankin Gertrude Rutledge,
William Prunette Marie Bell,
Blockson et Page, Arthur Dunn,

jennie Bonn,
lit pilusieurs atitres dît1 imême rang.

Prix : 25c, 50c, Z5c et $1.
S8ièges éeré à l'Acaýidéiiie Ile i Ih. du muia-

l-in et Il, l. dhit Soir. 'ieléplione 51118.

GOMME du Dr Adam
Pour le Mai de Dents

:m:, vexite pa=tomt, - 10 ctq

CE QU'UNE JEUNE FILLE

Qu'elle est &moureuse.
Qu'elle est coquette.

Q'elese serre trop la taille.
Qu'elle est fatiguée de danser.
Qu,3 ses bottines sont trop petites.
Quelle ne sait pas garder un secret.
Qu'elle est lonaue à s'kabiller.
Qu'elle vous a fait attendre.
Qu'elle rougit lorsque vous men-

tionnez le nom d'un certain monsieur,
etc., etc.

Je ne sais vraiment pas à quelles
eaux aller cette année?

-A ta place, toi qui a si souvent
mal aux dents j'irais aux eaux Botot.

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

diLi Mani9
LE M21EILLEUR

Journal à Nouvelles et
0..aux Beaux Feuilletons

Le mieux renseigné sur toutes

les questions d'actualité.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

un an ........... S2 00 Un an., .... i5 cenits
S.x moi,; .... 1 0>0 1 Six imiai..... 125 cents

ILE MONDE" s'adresse à toutes les
claslses, bien psnisanteB, et en raison de la
supériorité de a clientèle de lecteurs, il est;

Un Mediunm d'Annonce hors ligne
BURJiEAUX ET A»TiEIlhN

NO 75 RUE ST-JACQUES
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PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Tolu pisaintpou guérr

Anémie, Chlorose, Phthiste,

* pulsement Nerveux
ALitlet Inds-i:sibi das los croirnsoil Eliles,

1 OSOt)LFi COSCqA LE5ýiESî'ES F.et tiiiittitille laîîgîîeuir
caractérisê paîr lat lierte de *l;îîîîetit et des forces.
J". VI.&ALr , Cil i,îisî'c, M.70=., :Fio.=e.

FecîanUilllons gratîit.si enîvoyéis aux, niédecins.

A. MONGEAU
(Entre les Rlues Craig et Vitré.)

Cigarettes
La FayevJtte

.. SONT ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!
Ci][Q Cýe-&t

Nouvelle edition du .. JEU DEPOKER-PRIX. 10 C.EPNTINS- D
Lapremière éd ition ùé,nt épuisée, les éditeure ont résolu d'en publier une édition popu.-

letire, le formlat, il papice Na reliure, restant semîblables à ceux de la prenmière édition.

Adressez: "LE SAMEDI ", .516 Rite Ci'aig, MONTItEA 1

'PROFOND, NIAIS VRAI
VnJe inspecteur d'ýctiîe8, en tournée, demande aux enfants de la classe qu'il exami-

nait et axulilproposait (les exemples, s'ils pouvaient lui désigner, parmi les
personnes qr;'ils connaissaient, une qu'ils jugeraient devo&r prendre tout ce qu'elle
pouvait av air, ne rendlant rien en retour.

Cettri.'question, d'une hauts portée morale, laissa les enfants muets ; maie, pour-
tant, ,ue hpetite fille, se levant timidement, dit à l'iitqpecteur

-. e crois bien le savoir, moi, monsieur l'inspecteur.
l'-t quelle est cette personne, mon enfant!?

F l--Cestle bêbê, monsieur!
SILb L'AURAIT SU

I Lui (cuili)Jene sais vraiment comment voua pouvez faire pour embra'!-
ser ainsi* ce chien?

Ikl. -Non ! Lh bien, vous le sauriez ai vous étiez Fillo.

L'homme qui figure le mieux au collège, c'est généralement le professeur (le
mathémathiques.
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Casse tôle Chinois du ",Samedi " - Solution du Problème No 57
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Exrait tem Dents gans Douleurts par l'Esctrteité
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N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à, 1., heure de
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sion gratuite.
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LA FINE CHAMPACNE, _ LA CHAMPAGNE R. Y. B.
Curling Cigar, "fait N lat main valanit 10c pour 5c,.

Casse-tête Chinois du "Samedi", No 59

INSTRUCTIONS A SUIVRE

Itî'i>'iz les. pisres li,îlt,,'s en noir, raeeîalez-Ies (le 7,utfie,'e >5 ce quîellesfornaent, par
lixfjisii<ii Il l:i'\ I iIMP.1

Aîr' of, us rr,eop 1ijpfèrenèe avec voire nom, et. voire adresse, à " Sphinx **, joural
le IiI

~ X22X~cs.tsa't -Il sera dlonné cn primes aux 5 premières; solutions
tirées ai Paîlrieni dd' is sîe ce ( a.sî.'l'éte. liii nous seront patrvenuie,. ai, plus tard
le iiicrciiit, iii er, S Ili Il. dlit i î. lin A bonnemenit tlc trois mis ai, journal le S.%iFEo
011hu lig uîie lîu pSinl, eour hoiiîil oit damie. out 50e en argent, ai choix îles gagnants.

50 ANS EN USAGE 1

DUONNEZ SIR,%1I AUX Du
tENFANT8DROODERR!j

CUERISOit
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Affections

\cz;-' ~ Torpeurl du>

Nlaux de tête, Indigestion, Etourdisse.
tnents, et de tous les Malaises causé>
par le Mauvais Fonctionnement dé.
l'Estomac. AO 89
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INAIC E PURGaranti sana addition
VINAIRE PU d'acides et fabrique

tous le coiitrok dii gouvernement.

MICHEL LEFEBVRE & CIEF

Liquidation _de Faillites
Argent a Preter
Achats d'Obligations Municipales

M. RIIEO PREVQST & 018
Experts-Comptables, Liquidatenre et

Fidoi commissaires

Chambres Il & 12 Batis.e des Chars Urbaine

LEÇONS DE NAT;i5aION
ouvert depuis 6 hrs A.' à. a 10 hrs .
Dimanche, 6 hrs ý- X. a 10 hrts A. M!.

There's No use -wasting WYords on
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- THb.Y -

CURE IIEADACIE,
SDYSPEPSIA,
SCONSTIPATION'l.

___ HEA RTBURN,
SDIZZINESS,

___BI LIOUSNESS.
DRUGGISTS SELL TE M.

... Ani That's £1l There la to Say.
30 mi 9

Société Natiollale de Scliptiure
(A PRESPONSABILITÉ LIMITE)

Inîcorporée par lettres patentes le 18 juin 1895.

SDi'str-ibutilon touts les Mlercredis

PRIX DU BILLET, - 10 cts.
11 BILLETS, $ 1.00. 100 BILLETS, $8.00

];M- L'attention du public est attirée sur la liste suivante des princi-
paux numéros gagnantsi depuis le mois d'Août et sur le fait que la Il Société
Nationale <le Sculpture"I donne à ses souscripteurs en éclisnge de leur billet
de 10 cta une plus grandle valeur (lue toute autre organisation.

S. CI.EICVOS'T, Rigaud. l>.Q. 81,a00 E'. ItOUSSEAU, Montréal, P.Q. 400
F". DlE*NIS, Itecîlanîl, Ont. 1,5001 'T. K>OUFll', Longueuil, P.Q. 2.50

iJ. (1.E61I lENT1. Montréal. l'.Q. 1.500 A. <>1161ET, Montréal, P.Q, 250
'11. E. BIAIII U, "1,500 JOS. (IAU'r'il[EII. «'250
0. LAFOI'IUNK, " ce-)0 A. l)IjpiIE," " 110

1'1E111114 GieRM.AIN, F". iiuoT ' 50
Villa .Masli.i St-ltocli, Qîîébec, 1,500 A.. N. LARRtOSSE, Vankleek I1111, 25

W. MIc IN NON, Québhec, 1'.Q. 4100 Dm)v ISISSOŽNITT, Montréal, PQ. 25
L. N. ltlOtJX. 500 G. IIIENDEJAU, Flis. 2.5
3. Ml.A. l>AV ID. Montréal, M'Q. 5(l0 l).ssl MARlCOU, " 25
if. Cilis l'IS. Longueuîil. 410 .1A 61 ES G U ,Y, 25
J. MI. l>UIIESNE, Ahs.-Gî>rant .1os. it0V, "25

Banque Nationale, i1oiiLr(-al. P.Q. 400 %V. HIARRIISON, 25
AlffI. let.G IAIS, Wowfl J.40 .. IL. l)OIAY, 25

Ainsi quew luîsieurs centaines (le prix dol $25,8$10_5$5, et plusieurs
milîliers de prix (le mîoindre valeur.

W-On demande des Agents.

J. ED. OLEMENT, - - - - Secrétaire-Gérant.
Boite de poste 1025, 104 BUE ST-LAUEKlT, MOb;TTEAL,
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Io Napoléon ler et son fil, s le Roi de Romne

2o Le Fils (le l'Assassin
A 1oil a11liii de . u ii i l it smîî,îîî die 2,9 Centins, gilisi'alies.

t,.. i.o. Nsplleîîn ler et son fis le~ Roi de Roîme.

POIRIER, BESSETTE & CIE, lîw'fis
Rue Craig, 516, Montreal.


